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Comment les Canadiens

sont arrivés à Rots?



S’implanter à 15 kilomètres dans les terres 
Tenir la Oak Line : la voie ferrée reliant Caen à
Cherbourg qui passe au sud de la Nationale 13 par
Putot-en-Bessin, entre Bretteville-l’Orgueilleuse et
Norrey-en-Bessin jusqu’à Rots
Reprendre l’aérodrome de Carpiquet aux mains des
allemands

OBJECTIF DES
CANADIENS

ROTS

CARPIQUET

GRAYE-SUR-
MER COURSEULLES-

SUR-MER

BERNIERES-
SUR-MER



7 JUIN 1944
Le Regina Rifle investit Bretteville-l’Orgueilleuse, Rots et Norrey-en-Bessin
le Canadian Scottish se dirige vers Secqueville-en-Bessin, se place en réserve 
Le Royal Winnipeg Rifles atteint Putot-en-Bessin 
Le North Nova Scotia Highlanders entrent dans Buron et Authie en direction de Carpiquet
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le 7 juin, 12h00 : toutes les compagnies ont atteint Bretteville et
Rots et s’implantent en position défensive 

 Témoignage de Christian Leménicier dans son journal (extrait de La
Bataille de Normandie, chronique d’un été brulant vu de mon village
de Rots)

ARRIVEE DES CANADIENS A
ROTS 

Un Sherman vient d’arriver dans le hameau Neuf Mer, les
habitants posent avec les canadiens

“Vers 12h00 nous nous mettons à table [...] soudain, nous avons
entendu de nombreux bruits de pas derrière la maison dans la

Venelle entre Saint-Manvieux et le quartier de Villeneuve [...] Un
Canadien ! [...] Notre canadien n’est pas seul, d’autres, bien

camouflés, entrent et sortent des jardins, des prés, certains sont à
plat ventre  [...] un peu partout ils commencent à creuser des trous

individuels [...] de nombreux soldats en arme surveillent la plaine de
Carpiquet”.



Dans la nuit du 7 au 8 juin : contre-attaque de la Hitlerjugend,
les canadiens se replient à Bretteville
Dans la nuit du 8 juin, la division de la Hitlerjugend sont
rassemblés et intégrés aux divisions de Panzer

Le 8 juin, Christian Leménicier raconte : 

ET LES ALLEMANDS ?

“Les Canadiens descendent tous du remblai et traversent le jardin
en courant, avec armes et munitions : “les Allemands attaquent”,
nous-disent-ils en passant. [...] Nous décidons de partir à la suite

des Canadiens”



Carte extraite des
archives de la 12. SS-
Panzer-Division,

Observation des
déplacements des unités
allemandes impliquées
dans les combats de
Bretteville



ET LES ALLEMANDS ?

Des véhicules passent par Rots en direction de Bretteville par la
RN13 : SS-Panzer-Regiment 12, commandant : Fritz Witt 
Regina Rifle Regiment et régiment de La Chaudière : attendent les
allemands à Bretteville, prêts à mener le combat 

Allemands stoppés par les hommes du Regina Rifles Regiment
dans la nuit, ils se replient et regagnent Rots en début d’après-midi

9 juin : Rots occupé : bourg central et Hamel. Occupation de Rots :
vitale pour la Waffen SS : mettent en place une ligne de défense
face à Bretteville, Bray, Lasson et Rosel



BATAILLE ET LIBERATION DE
ROTS

11 JUIN - 12 JUIN 1944
11 juin : les britanniques ont la mission de “nettoyer la vallée de la
Mue”, l’attaque de Rots est prévue comme dernière phase de
l’opération

Le régiment de La Chaudière est présent pour libérer Rots

Attaque du Hamel : assaut du 46e RMC et tir de saturation par les
canadiens avec des obus fumigènes et explosifs pour prévenir tout
mouvement de renfort



BATAILLE ET LIBERATION DE
ROTS

11 JUIN - 12 JUIN 1944
De nouvelles troupes sont envoyées en renforts pour se diriger
vers le sud : croisent les troupes de la Hitlerjugend sur la place de
l’église : bataille de chars entre les Panther et les Sherman 

Dans la nuit du 11 juin, Rots est libéré par les Canadiens : 
Régiment de la Chaudière 
Regina Rifle

        et les Britanniques du 46e Royal Marines Commando 

Les Canadiens peuvent continuer de progresser dans la vallée de la
Mue, le front est stabilisé. Des camps militaires s’installent dans
Rots, dont un dans le château



BATAILLE ET LIBERATION DE
ROTS

11 JUIN - 12 JUIN 1944

Britanniques : 
12 Sherman détruits 
9 tankistes tués, 9 blessés au combat 
46 RMC : 20 morts, 9 blessés, 31 prisonniers 

Allemands : 
1 Panther détruit, 1 autre char endommagé 
122 soldats morts, les corps sont trouvés et comptés par les
Canadiens

Bilan des combats dans Rots 



ET LES
CIVILS ?



Famille Aubin : Victor (le père), Eugénie (la mère), et les enfants : Jules, Thérèse et
Adolphe 

Eugénie est garde-barrière, la famille habite au passage à niveau n°67 entre Rots et
Norrey, ils se retrouvent donc au milieu des combats 

Le 7 juin, des canadiens arrivent, un canadien reste avec la famille pour couvrir la zone 
Victor Aubin a creusé une tranchée afin de mettre sa famille à l’abri 
Le 8 juin : maison détruite, des éclats d’obus sont entrés dans la tranchée : Victor et
Jules sont blessés 
9 juin : toute la famille entend la bataille qui a lieu entre les chars 

10 juin, 12h : la famille sort de la tranchée, retrouve le canadien décédé, il avait crié
toute la nuit, ils partent en direction de la RN 13, vers le Nord
Ils empruntent le Chemin Blanc, mais sans le savoir, parallèle ligne de front allemande,
ils sont cachés dans une haie au sud de la RN 13
Un mitrailleur allemand ouvre le feu, Jules voit son père mourir, Thérèse est
touchée par 5 balles (3 sont arrêtées par son corset), Eugénie et ses enfants dorment
dans une meule de foin
11 juin : Thérèse est transportée dans une brouette jusqu’à la ferme de M. Coeuret par
Jules, elle sera hospitalisée au Bon Sauveur à Caen

LE DRAME DE LA FAMILLE AUBIN



TEMOIGNAGES 

Née le 9 novembre 1934 à Cristot 
Arrivée à Rots en 1940, habite maison située chemin de Marette au
Hamel 
6 frères et soeurs en 1944

MADELEINE LEMONNIER

“Les allemands ont réquisitionné deux pièces de notre maison pour
y loger 22 soldats allemands” 

Le 6 juin 1944

“Les avions ont commencé à se faire entendre. Nous sommes rentrés
sans tarder. Dans la nuit du 5 au 6 juin, le grondement des avions se

fit de plus en plus fort. Au matin, on a appris que c’était le
débarquement” 



TEMOIGNAGES 
MADELEINE LEMONNIER

“Les bombardements devenaient dangereux, il nous a été conseillé
de quitter la maison. On est parti en face dans la ferme Coeuret, on

y a passé la nuit.”

Le 8 juin 1944

“Nous avons quitté la ferme pour se réfugier dans des tranchées que
les allemands avaient creusé. Nous avons passé l’après-midi du 8
juin dans ces tranchées. C’est à ce moment-là que notre maison a

été bombardée et pris feu. Quand on est sorti dans la soirée, la
maison était en flamme, nous n’avions plus rien à nous mettre”

Le 7 juin 1944



TEMOIGNAGES 
MADELEINE LEMONNIER

“Dans la soirée, nous sommes partis plus loin, chez les parents du
fermier chez qui nous nous étions réfugiés. Là, c’était affreux, on a

passé une journée dans cette ferme avec des bombardements
terribles”

Le 9 juin 1944

“On a passé la nuit dans une écurie avec 3 chevaux et 22 personnes”

Le 10 juin 1944

“Les bombardements faisaient rage, à 5h du matin nous avons dû
nous réfugier dans une autre ferme, la ferme Lebreton (aujourd’hui

ferme Pinçon). C’est là que je me souviens avoir vu des soldats
allemands morts au bord de la route, c’était affreux, on ne s’arrêtait

pas”



TEMOIGNAGES 
MADELEINE LEMONNIER

“Les jours passèrent, et on eut l’ordre de quitter Rots, je n’ai pas de
souvenir de la date précise, mais j’ai vu le clocher de l’église Saint-
Ouen tomber, car on dormait dans la propriété de l’abbé Sanson, et

on avait une vue sur l’église”

Réfugiée à Castillon (sud de Bayeux, 30km de Rots) chez son oncle 
Séparée de sa famille jusqu’à l’automne 1944, puis de retour à Rots 



TEMOIGNAGES 

12 ans en 1944, partie se réfugier dans le château d’Amblie (près de
Cairon) après la bataille de Rots 

EMILIENNE AUBIN, NÉE GUÉRARD 

“Lors des bombardements du 6 et 7 juin, on nous cachait
dans les étagères”

“J’ai vu dans la rue de la Cavée des soldats morts”

“Quand on est rentrés d’Amblie, ça a été un choc de voir le
clocher de l’église Saint-Ouen détruit”


